
«non L'ACASiMIB. «T

est le

)lus bas

nifie le

ns cette

isance ;

ni lui a

constamment, et tons ceux qui trienmfit d'adjectifs

dans la finale desquels il entre un a, eomrae méchant,

constant ; et par emmenty prudemment, ékfqutanmeHif

et tous ceux où cette finale prend un e^ comme pruâentf
éloquent.

On écrit aujourd'hui ingénument, crûment, assi-

dûment, continûment, gaîment, etc., qu'autrefois on

orthographiait ainsi : inginuement, cruemmf^ gaie^

ment, etc. L'Académie écrit encore ce dernier gaiement

ou gaîment.

m, sont

: ils ne
iposition-

DAVAN-
il parte,

autour

table, il

ohs tôt :

pas très-

adverbe

mots, a

autres.

V objets,

signi^e

les «ww-
SUITJB.

z^ venez

wvnAemid'

CHAPITRE XX.
DE LA PRÉPOSITION.

288.

—

^Auprès de, près de. C'est à tort qu'on a
prétendu que la préposition auprès de ne peut éveiller

qu'une idée d'assiduité, de sentiment.

Auprès de et près de, dit l'Académie, marquent le

voisinage, la proximité : sa maison est auprès de la

mienne ; la rivière passe AUPRÈS DE cette ville ; H loge

auprès dv palais; s'asseoir près de quelqu'un ; être logé

près de Véglise.

Auprès de exprime aussi le séjour, la présence habi-

tuelle et fréquente d'une persoLue auprès d'une autre :

vivre auprès de ses parents ; ce malade a AUPRÈS DE
lui un médecin fort habile. (AcAD.)

289.

—

Avant, devant. Quoi qu'on en ait dit, ces

deux prépositions s'emploient l'une pour l'autre : un
mot placé devant ou avant un autre. (AcAD.)

290.

—

De, dans renonciation des quantièmes, peut

se supprimer avant le nom de mois : le cinq de février

ou le cinq février. (AcAD.)
Dans les phrases analogues à celle qui suit, l'Acadé-

mie fait une nécessité de répéter de avant chaque terme
comparé : quel est le plus habile DE cet homme-ci ou de
celui-là f (Acad., au mot Z>e.) (1)

(1) L'Académie donc ne partage pas l'opinion des grammai-
riens qui renient nons faire dire, en supprimant de, qutl e»t k
plu*. breoH, «u Af«cMtdr§ om Vt»m.


